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Largement utilisé pour chant sur le livre, le faux-bourdon se réfère au 
cantus firmus – placé au dessus ou au ténor - soutenue par une voix 
médiane, disposée à la quarte, et une voix grave à la sixte. Le faux-
bourdon est utilisé pour les Lamentations comme le montre celles 
d'Orazio Vecchi (XVIe) et de Johann Diebolt (fin XIXe), pour ne citer 
que ceux-là. 

Dans son ouvrage Horatii Vecchi Mutinensis, Canonici Corigiensis 
Lamentationes, cum Quattuor Paribus Vocibus. Cum Privilegio. - Ve-
netijs Apud Angelum Gardanum 1587. - in 4°. Cantus, T, Altus, et 
Bassus. In tutto opuscoli quattro, Orazio Vecchi (1550-1605) utilise 
pour ses Lamentatio Hieremiæ prophetæ un style qui relève du faux-
bourdon sans en respecter strictement les règles. Il faut dire qu'il ma-
nie indifféremment les diverses sources culturelles contemporaines, 
dont l'apport vénitien n'est pas négligeable, et s'il combine avec di-
plomatie les techniques contrapuntiques avec des passages homo-
rythmiques et homophoniques, c'est pour renforcer, accompagner et 
contraster la valeur du texte afin d'accentuer le discours. La technique 
du faux-bourdon, du cantus firmus et du canon-puzzle n'est pas un 
mystère pour lui quand il s'agit de peindre un contexte ou d'illustrer le 
texte. 

Ses Lamentations, qu'on peut très bien imaginer avoir été chantées 
sur le livre, le "teneur" étant réservé à la voix supérieure, le dessus, 
l'Incipit de la Lamentation de Vecchi, d'après les règles classiques du 
faux-bourdon, aurait dû se présenter comme suit : voir exemple 1. 
 

 
Exemple 1 : faux-bourdon "classique" (source : http://www.marcovoli.it/). 

 

à savoir, le ténor à la sixte inférieure du dessus et l'alto à la quarte 
inférieure. 

Orazio Vecchi en a décidé différemment, car tout en observant le 
style faux-bourdon, il répartit les voix harmoniquement, le ténor à la 
quinte inférieure et le contreténor à la tierce inférieure, et il rajoute 
une basse doublant le ténor, l'alto ou le teneur (voir exemple 2). 
 

 
Exemple 2 : faux-bourdon d'Orazio Vecchi (source : http://www.marcovoli.it/). 

Les versets 1:1 à 3 adoptent les mêmes conditions, à l'exception de 
l'acrostiche (1er système de l'exemple 3) qui présente un contrepoint 
imitatif avec deux bicinia entremêlés (contre-ténor et basse d'une part 
et, d'autre part, ténor et dessus). On pourra observer également que 
le débit de la diction n'est pas indiqué sur les notes longues du début 
de chaque verset mais les notes des deux ou trois dernières mesures 
respectent et ponctuent les accents. 

Exemple d'application de ces valeurs accentuées avec le débit cor-
respondant de la diction :  
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       ple- na   po- pu- lo. 
ma- xil-  lis    e     -   jus. 
      ser-  vi-   tu    -    tis. 
       ∪     −      ∪      −    ∪ 

      B.   N     B.   N    r 
 

 

 
Exemple 3 : Acrostiche et v. 1:1 à 3, Orazio Vecchi. Restitution Marco Voli, 2002  

(source : http://www.marcovoli.it/). 

 

Le Jérusalem figurant dans sa biographie (voir dictionnaire) est traité 
harmoniquement d'une manière plus classique. 

 


